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Si vous avez besoin d'un piano ! 
Achetez le fameux 
LVANS HKOS

U’ im illi'itr in*truinent sur le innr- 
ché.

J.-G. CHÉNIER,
220 rue Division, Ottawa.

Agent général pour tout le «lihtr ’t 
«l'Ottawa.

Wm. J. LANDREVILLE
Fntrepreneur de 
Pompes funèbres

4<M me Sparks. - Tél. : Queen 365S 
811 rue Ibtlhoimie,—Tél. ; R. 717.
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Dr H. I. TELMOSSE
Médecin-Vétérinaire

M vas Isrl, tttiwi. Oit
Pt»o>nrr RA. R STA -Office R 11182.
inspecteur Médical poor “The General 

Animale Irwiinmve tJ<k ©I Canada.’
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Devlin & Sic Marie
AVOCATS

191 rue Principale
HULL, Que. Tel. Queen ÎVTt.

Docteur J.-E.-N. de Haitre
(inclue «U* la Faculté «le Médecine 

de Toronto.
Kx-t-li-ve •/r'Ji Ih'ijntatu lie l'art».

S’iN‘«'ii|N>ni «le médecine vi «le chirurgie 
générait*, main

SPECIALEMENT
«le* malailie* «h* voit* urinaire*, «It* ma 
laxlit* «h* femme* et «It* maladie* «l«* 
voit* (logent ivt*.

11m'keh i»k Hi'kkav : 23» avenue l.au 
:ier, téléphone : Rideau 143, «le 2 heurt* 

:1 R heurt* «le i'apr«'-*-mi«li et «le 7 à h heu­
rt* «lu Hoir,

T F. I .F I’I ION F. queen 4IH0.

Dr J. U. DeLisIe
DKNTISTK

Celn des roes Principale et Britannia. HUH
Meurt* «le Imreaii : » a ni. A ti p ni. 
Filtrée Nu 7h rue Rritaunia.

Spécialité i Ouvrages en or.

Dr. Eug. Quesnel, B. A.
Médecin •Chirurgien

Il FC K FS MF Itl’RFAU 

M à I0 A. M — I A 4 P. M.

374 Rue Rideau
Téléphone : Rideau U52

BOUTET & BELANGER
52 RIJK lilDKAC - • OTTAWA 

HFRN AMIN lit M TFT, H. !.. 
avocat, Notairk, kt« .

At RFI,IFN HFI.ANCFR, M. A. Pu. !..
A N « T K N INHI'KCTKl R DK* fool.KM HII.IMltR*.

Téléphone : R. 1711.

Auguste Lemieux, C. R.
Pour Ontario et tjuéhec

NOTAIRE PUBLIC
Agent en t>r<„K’é«liiref« de la Cour Huprê- 

me, «le la Cour «le I F< hiipiier et de la 
('oinmiHNÛm tlt* Chemina «le Fer. Affai­
rée parlementaire* et. départementale*, 
etc., etc., etc. Argent à prêter. Fdifiee 
“Central Chamber.-” 4B, rue F.lgin, Otta­
wa. Téléphone Queen 19»2.

Dr P. X. VALADE
1*12 rue St-Patrice

Tel. R. 126* OTTAWA.
Heure* «le consultation* :

» A 10 a. in.—2 A.4 p. m.—7 A H p. m.
SI /,'< 7.4 /. / 77..N : Malmlit» il en Enfant* et

île. In l'eau

Dr R. CHEVRIER
Spécialité : Chirmgie abdominale 

Heurt* «le bureau : 2 A 4 p. m.

M IUT OTTAWA. Téléphoné: liée» 716

Dr JOSAPHAT ISABELLE
III BREWERY - - HULL'

CONSULTATiÜNS :
S A 10 A. M.,— 1 A 3 P. M. —7 à» A M 

TFI.FPHONF : tjneen 3094.

Agences Fédérales Limitée.
Courtier* en A**urance* et Immeuble* 

Agent* pour Charbon Ijickawanna

■amis 292 Rie Dalhousle, 8lt$wa Bureau., |H R|( ^1^ HuM
Tel. Ri«leau 904. QUeen 77HS
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(Suite.)
Mille partions' aux «laines, mes 

lectrices, «pii croiraient me voir 
tain* !«* portrait d'une paysanne.

La richesse «les contours et des 
formes h 'excluait pas chez Mlle 
«l'Orsy la délicatesse aristocrati- 
«pie. D'abord, l'animation de son 
teint «pii annonçait un sang riche 
«•I 'vivace, ne faisait «pie mieux 
ressortir la hlanehvfir «le sa peau. 
Ensuite, une blonde et abondan- 
!«• chevelure «neiul ra it son visage
• t ruisselait vti Im«ucIcs soyeuses 
sur ses « pailles ; tandis «pie ses 
yeux. d’un bleu «le eiel profond,

! pétillait lit d'elljoilemeilt et d'in­
telligente eandeiir. et fjiTun souri- 

! r««. à la fois bienveillant «lt fier,
, aga«;ait ses lèvres parfaites de cou- 

l. ur e! de dessin, .le lie jurerais 
pas «pie ce sourire n’eût parfois 
l'intention de laisser voir les deux 
plus ht Iles rangées de dents «pii 
soient jamais sorties des mains du 
( 'réateur.

Enfin «piand j'aurai dit, pour 
terminer, «pu* les manjuiaes de la 
cour «lu grand roi auraient envié 
ses mains, «pie sa taille était souple 
Comme la tige d’un épis de hic ;

• pie ses pieds étaient mignons au 
point de faire se jeter tête bais­
sée dans le fleuve Bleu la plus aris­
tocrat i«pie Chinoise du Céleste 
te-Empire, ou finira par avouer, 
sans doute, «pie Mlle «l 'Orsy aurait 
sans peine trouvé des admirateurs 
dans nos salons les plus fashiona­
bles.

Rien «le plus naturel chez la 
fiancée «le Bienville «pie cette al­
liance «le vigueur et de délicatesse 
native. Elle était «le race noble, 
et le soleil avec l'air pur du nou­
veau monde avaient contribué à 
donner plus «le force et «le sève à 
la jeune fleur, «pii, hieif que trans­
plantée, n'avait perdu aucune des 
(pialiti* instinctives de sa caste. 
Sa tête était * coiffée jle cheveux 
moitié crêpés et moitié bouclés. 
Elle portait une robe de velours 
noir eutr'ouverte sur la gorge et 
garnie de falbalas. Comme elle 
tenait le bas de sa robe légèrement 
retroussée, l’on pouvait voir, d’a ­
bord une large dentelle «pii termi­
nait la jupe «le dessous, et ses mi­
gnons pieds chaussés «le souliers à 
talons liants <-t à fleurons <1 or.

Nos jeunes gens venaient d'é­
changer un de c«‘s magnétiques re­
gards «pii ««il disent plus que cent 
volumes. Inrsipie «l'Orsy fit son en­
trée dans la chambre, portant sous 
cluupie bras des bouteilles «pie les 
•araignées s'étaient complu à ha­
biller d'un tissu de leur façon.

—Ch«*r ami, «lit-il en les dépo­
sant sur la table, à portée de la 
main, si j’avais à ma disposition 
les caves du château Saint-Louis, 
je pournUtt^féter dignement ton 
retour et la bonne nouvelle de ton 
avancement. Mais que veux-tu ? 
il doit naturellement y avoir la 
même différence entre le cellier du 
comte de Frontenac et le mien, 
<pi entre nos personnages respec­
tifs. Cependant je crois que ce 
vieux vin de Graves n est pas 
dénué «le toute saveur. Il pro­
vint dé la cave «lu château de ma 
pauvre tante, et s’il n’a pas en­
core atteint l’âge de majorité, ce 
dont je doute fort, nous tâcherons 
néanmoins «le l’émanciper ce soir.

Pendant que Mlle «l’Orsy pré­
sente des golwlets d argent à nos 
deux amis, jetons un rapide re­
gard dans la maison pour nous y 
reconnaître ail liesoin.

I*‘ rez-de-ehauss(‘t- ou s«* tenaient 
les jeunes gens était divisé en 
«piatre pièces : d 'abord, à droite, 
He^trouvait la cuisine—mal placée, 
n Mt-ee pas? je n’en peux mais, 
c’était le goût du temps.—Tout à 
voté, venait une grande salle 
avec une vaste cheminée, près de 
laquelle se serrent nos nouvelles 
connaissances, pour se chauffer au 
feu joyeux qui y prend grande­
ment ses ébats. Otte chambre 
n’a pour tout meuble qu’une ta­
ble, quelques chaises, un tapis fait 
dans le pays, deux armoires en­
fouies dans le mur, et qie Mlle 
«l’Orsy en les entr’ouvrant, il n’y 
a qu’un instant nous a montrées 
bien remplies de la proprette 
vaisselle de la maison. Vous voyez 
ensuite, à gauche, la ehamhrette 
«le la jeune tille, nid de tourterelle, 
aux frais et coquets rideaux, au lit 
mystérieux et hjpnc comme l’oi­
seau qui s’y blottit chaque soir. 
Enfin, la chambre de Louis, avec 
fnsils. épées, pistolets et baudriers 
accrochés aux murailles.

On avait ménagé an grehier une 
«‘hamhre pour la servante de la 
maison, bonne vieille femme qui 
avait bercé les deux enfanta sur 
ses genoux, et voulait finir ee 
jours avec enx.

Mais pardofK lecteurs, je m’a­
perçois <|uevdahs le premier mo­
ment de l'exeitation prodnite par 
l'arrivée de Bienville, j’ai oublié 
de vous présenter Louis d’Orsy,

maître «h* céans. (V dernier, «pii 
peut avoir vingt-cinq aus, est brun, 
grand, robuste, joyeux d’humeur, 
vaillant soldat et bon officier.

—Il n’y a donc aucuns coups à 
donner ou à recevoir auprès de 
Montréal. puis«pie tu es ici ! com­
mença I,ouis en emplissant de vin 
le gobelet de son hôte.

—Eli ! mon cher, tu ne sais donc 
pas «pie la discorde et la petite 
vérole ont fait fuir «le nos fron­
tières messieurs les Anglais et leurs 
alliés sauvages .tout comme s’ils 
avaient eu nos épées dans les 
reins.

—Non.
Bienville fit part «les événements 

<pn* le lecteur connaît au sujet de 
l'avortement du projet de Win- 
throp.

—Mais il parait, «lit-il en finis­
sant, «pie nous n en serons pas 
quittes a si Ihhi marchf, puisque la 
flotte anglaise peut paraître de­
vant nos murs «l’un jour à l’autre.

—Tant mieux, repartit d ’( sy, 
car tu sais que les bonnes raisons 
ne me manquent point pour haïr 
les Anglais. Aussi ai-je grande 
hâte de leur payer les dettes de 
vengeance «pie j ai contractées en­
vers eux.

—Tu vas être alors au comble 
«le t«*s désirs, car ça va chauffer 
bientôt. Allons, tant mieux î mon 
épée commençait à se rouiller, bien 
qu’elle ait vu le jour, il n’y a pas 
longtemps, encore, à la baie d ’Hud­
son.

—Oh! mais, à propos, tu me fais 
penser «pie je dois terminer un 
rapport auquel je travaillais quand 
tu es arrivé, et «pie le major Pré­
vost m 'a chargé «le faire, touchant 
l'effectif et l'équipement de notre 
compagnie. Comme je le ltp dois 
livrer demain matin, tu voudras 
bien m’exenser, n’est-ce pas?

—Fais. fais, mon cher, la «lisei- 
pline avant tout.

—D'ailleurs, reprit Ixmis. j'au­
rai bientôt fini, et je crois que ma 
soeur te tiendra bonne compagnie 
durant mon absence.

Il sortit en riant, et s’en alla 
dans sa chambre, d’où l'on enten­
dit aussitôt le bruit d'une plume 
qui courait rapidement sur le pa­
pier.

Durant la conversation précé­
dente, Marie-Louise, assise à l'é­
cart. n avait rien «lit; et, hormis 
qiiehpies furtifs coups d oeil jetés 
de temps à autre sur son fiancé, 
on aurait pensé «pie son esprit et 
son coeur étaient bien loin de lui, 
tant elle paraissait mélancolique 
<‘t préoccupée.

—Mon Dieu, Louise, dit Bien- 
ville en s'approchant d'elle, vous 
me semble/ bien triste!

La blonde enfant, fixant sur lui 
un de.ces longs regards «pii font 
battre deux jeunes coeurs avec 
force :

—Comment voulez-vous que je 
ne le sois pas. lorsque je vous sais 
toujours exposé? répondit-elle, tan­
dis qu'une larme perlait au bord 
de ses longs sils. A peine arrivez- 
vous de la baie d’IIudson. d’où 
je tremblais qu’on m apportât eha 
que jour la nouvelle horrible de 
quelque malheur*, et voici qu’il va 
me falloir passer encore par toutes 
les angoisses «pii ont déchiré mon 
coeur depuis (pie je vous aime.

—Vous être une enfant, Loui­
se, avec vos terreurs puériles. 
Vous voyez bien «pie la Providen­
ce me. protège, puisque, depuis 
huit ans «pie je guerroyé de côté 
et d'autre, je n ai reçu aucune 
blessure sérieuse.

Marie-Louise secoua sa belle 
tête d'un air de doute, ee qui fît 
s’échapper de son oeil cette larme 
que nous y avons aperçue.

François, l’ayant vue glisser sur 
|a Joqe subitement pâlie de la 
jeune fille, puis, retomber sur sa 
main mignonne, saisit les «loigts de 
sa fiancée, et les portant à ses lè­
vres. il but dans un long baiser 
cette première Farine «pie l’amour 
jetait entre eux.

—Que voulez-vous, mon amie, 
reprit-il en caressant la jeune fille 
du regard, le soldat se doit à son 
pays et à son roi. Est-ce que vous 
me voudriez voir quitter le servi­
ce î ^

—Oh non, cher ami—et Marie- 
Louise niit ses deux mains dans 
celles du militaire—oh! non, Frah- 
çoml Car je vous aime tel que 
vouâtes aujourd’hui, avec votre 
bravotfre, vos beaux faits d ’armes, 
et cette grande épée que vous por­
tez ai bien. Mais pourtant...

—Voyons, ne pleurez plus, Ma­
rie-Louise, on sinon, je ne vous fe­
rai pas certaine confidence que j’a­
vais réservée pour la fin de la soi­
rée.

—Oh î dans ce cas, e’est fini, dit- 
elle en imprimant à sa tête un de 
ces mouvements coquets dont les 
femmes ont seules le secret. Eh! 
dites donc!

—C’est que je veux vous voir

porter mon nom aussitôt «|M«- noua 
aurons repoussé l'Anglais; ct\«pii, 
h mon avis, ne prendra pas plus 
d’une quinzaine.

—Dieu ! «piel bonheur!. . .
Et elle détourna un peu la têt* 

pour dissimuler la rougeur qui 
cet aveu inattendu faisait monter 
à ses joues.

>fais soudain, se* yeux s’arrè 
tèrent avec effroi sur une fenêtre 
de la cuisine qu'elle peut aperce­
voir de la place où elle est assise. 
Puis elle jette un cri perçant en 
se rapprochant de jeune homme 

—Qu est-ce donc, Ivouise ? 
—Regardez !
Bienville arrête ses regards dans 

la direction indiquée par la main 
tremblante «le la jeune tille ; mais 
il ne voit autre chose que le mou­
vement d’un volet «pii se referme 
bruyamment a l’extérieur.

—‘Mais, mon amie, e’est le vent, 
sans doute?

—Non ! non 1 je le vois em or.- . 
qu’il est affreux!

Alors François et Louis —le «-ri 
tic sa soeur vient d 'amener ce «1er 
nier au pris de la jeune fille -sor 
tent pour explorer les « nvirons.

Les deux amis purent cependant 
voir comme deux ombres: l'un 
fuyait en courant vers l’évêché, 
tamlis «pic 1 autre remontait la rn«- 
Ruade et se dirigeait vers la ca­
thédrale d ’un pas trampiillc

—Sus au drôle qui se sauve! fit 
Bienville en dégainant son épée.

Et tous deux se lancèrent à la 
poursuite du fuyard.

Mais ee dernier, «pii avait un 
peu d avance, n ’en joua que mieux 
des jambes en se voyant poursui­
vi; si bien «pi’il disparut ^soudain 
près d’une porte cochère «pii don­
nait accès dans la cour «le l’évê­
ché.

—Je veux être scalpé, sï-eria 
d’Orsy, si j’y comprends «piehpie 
chose ! Cette porte est pourtant 
bien fermée, et je crois le mur un 
peu haut pour qu’oit puisse l'es­
calader si vite.

Ils tendirent l'oreille, sondèrent 
des yeux la nuit, explorèrent les 
alentours, mais vainement ; l’om­
bre qu'ils avaient poursuivie s’é­
tait évanouie comme un fantôme.

Jugeant toute recherche inutile, 
Bienville et d’Orsy revinrent sur 
leurs pas.

De retour à la maison, ils virent 
Mlle «1 Ch*ny occupée a charger les 
pistolets de son frère, lies deux 
jeunes gens lie purent s’empêcher 
«le sourire, mais ne trouvèrent ce­
pendant rien d'étrage à cela.

En ee* temps de guerre où la 
surprise et l’attaque marchaient 
de front et se répétaient si sou­
vent. le maniement des armes à 
feu n était pas étranger aux <la- 
mes canadiennes. Quelques-unes 
même siirnit s’illustrer à jamais 
par le sang froid et la bravoure 
«pi elles déployèrent en certaines 
occasions critiques: Mille de Ver- 
chères et sa fille, par exemple, «pli 
ont leur nom écrit dans 1 histoire, 
aussi bien qrv Jeanne Hachette 
et autres femmes «le cette forte 
trempe.

—Allons, allons, charmante anin 
zone, dit «n souriant Bienville à 
sa fiancée, laissez là ees armes «pii 
vont si mal à vos jolis doigts, et 
dites-iious ce «pii a causé votre 
frayeur.

—Mon Dieu ! fit-elle en frisson­
nant, il me semble vo. encore cette 
figure hideuse «pii était collée a 1a 
fenêtre, et me regantait avec des 
yeux ardents!

—(”«*st une illusion repartit 
Bienville «pii, voulant ôter toute 
inquiétude à son amante, ajouta :

—D’ailleurs, nous n avons rien 
vu.

—Absolument rien?
—Rien.
—( "est étrangi- ; pourtant. . .
—Voyons, remettez-vous. Je vais 

retourner au château, et si je ren­
contre quelque figure suspecte sur 
mon chemin, je vous assure «pu* 
je lui ôterai l’envie de venir gri- 
1 nicer à votre fenêtre. Et «1 ail­
leurs, «pi ’avez-vous à craindre avec 
votre frère ?

Bienville salua galamment Ma­
rie-Louise, serra la main de d ’Orsy 
et sortit.

Mhis ee fut en vain que ees 
>' ux questionnèrent les ténèbres.
La nuit ne répondit pas, et les 
échos «le la paisible ville lui ren­
voyèrent à peine, par intervalles, 
le cri des factionnaires :

—Sentinelles!... garth* y vous !
(A suivre.)

En police correctionnelle :
Le président.—Il me semble 

que je vous reconnais Vous avez 
déjà comparu ici ?

Jean lîiroux avec un gracieux 
sourire :

—C’est vrai, mon président, je 
dois même vous dire que c’est le 
plaisir de vous revoir qui m#y ra­
mène.

• • •
CHEZ LE PHOTOGRAPHE
Grincheux.—Je suppose qpe vous 

allez maintenant me demander (te 
sourire ?

Photographe.—Si cela ne vous 
forceras trop...

• • •
. PAS MEILLEURS

Eat-eè vrai, papa, que les vo­
leurs ont un code d’honneur?

—Non. mon fils, les voleurs ne' 
sont pas meilleurs que les autres 
gens.
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PAS INQUIET (

—Ret-re fjne votre mari «’in­
quiète de ee qu'il doit à l'épi- 
eierî

—Oh non, pa* du 'toot 1 II lait 
te l'épicier s'inquiéter tout seul.

L'expansion
d'Ottawa

Sou* le titre : For 1ln (jreattr 
O t ta ira. le (iliz* a de vianli fait 
b-* judicieux coin ment,lires nui

The erection of t, n bridges 
across the «anal to provide for 
flu- expansion of the city south­
ward and for transportation pur
poses will In- necessary within ten 
years. Such is tb«* opinion of ()t 
ta wans who have lieen interested 
mi the city's growth arid have 
studied its problems as created by 
its marked increase «hiring the 
past twenty years.
'‘('oneeiling this to be correct it 

is worth considering that the high 
level bridge at Pretoria avenue 
will «'(is! at least +12'M»oo The 
government lias agreed to give 

towards its construction, 
whdr the city will contribute

1,000. This total may he in- 
«• reuse* 1 ami the fitv will, of cotir- 
*••. have to put up the differenei 
Ten fciifh bridges would mean a 
< «>st to th« ratepayers within t« n 
A « ars of nearly a million and a 
quarter,

"Ten low level hrhlg ‘s with a 7 
ft to In ft. «‘learanee, ean In* erect­
ed at niiet* for the cost of the 
Pretoria avenu* bridge, from 
*12.000 to êlfi.ooo each Til.- sa 
ving will amount to at b-ast one 
million dollar* nul probably on. 
thir«l as much more, U-eause of 
tin- increase,! price* tin- city will 
be force* 1 to pay for suitable land 
* the end of tell years. These tell 
bridge* will provide at once for 
the future growth >f the city.
11 icy will at once stimulate deve­
lopment in the diatriet across the 
mud. which, at preseir. stands as 

h barrier to tin- expansion of the 
Capital south wan Is. The benefi- 
ial effect will be f«*!t by the whole 

community.
"No cheapen- more effective or 

more rational scheme for the crea­
tion of a Greater Ottawa has been 
«levised. If should lie urged on 11n­
civil1 authorities by all ratepayers, 
merchants and public (todies con­
cerned with the welfare of the 
citv. "

Les ponts sur
le C. P. R.

Sur une voie transcontinentale 
telle «pie celle du (V 4*7 K . pas­
sant a travers un pays aussi acci­
denté que l’est le Canada, il est 
évident qlle la colCftriletion «les 
I h m t s a toujours joué ii n rôle im­
portant dans I organisation «le cet 
important aystèine de tranaport 
Aussi sur le parcours «le la ligne, 
«le Halifax à Vancouver, parmi les 
renlaiiii** «le structures métalli 
«pies qu'il a fallu ériger pour thi 
verser les nombreux ravin* et ri 
vivre* «pii sillonnent notre pays, 
se' troUVe-t il des |Hilits «pie I oïl 
peut comparer avec les plus fa 
Mieux de l‘univers De relia ci 
nous citerons le polit «l 'Edmonton 
sur la rivière Saskatchewan n ni 
long «l« s 2,-mH pied», pesant 17 
204.I4G livres et érigé au eohl «|t 
41,41*1,000, j| |sorte une voie don 
bit* pour les trains, une antre von 
double pour les tramways «t peut 
accommoder les piétons et les velu 
«Mlle*.

la* pont «l'Outlook, sur la rtvlè 
re Saskatchewan-sud. long «le
d.004 pieds, pesant f».7J7.tNNi It 
vrcs et complété en oc toi »• 
au, coût «le WOO.QOO. I,
Lachinc. sur le Saint-L •
«b- 3.6f»f> pieds, pesai 
livres et terminé en n« 
nier seulement, au coû 
<hhi. à part le vieux pont <| 
à voie simple et qu'on a • n 
par un pont à voie double ■ >i 
tentent neuf. Au pont de î. 
on a employé 3,500.000 rive 
réunir les morceaux de fe 
a fallu 3.500 wagons pour 
porter le matériel néeessair >« u 
érection.

Enfin, nous nommerons l« via- 
duc «le la«thbridge, sur la rivière 
Belly, le plus long et le plus haut 
de tous les ponts du (’ P. R : il a 
5.327 pieds et s'élève à *114 pi«*«ls 
au-dessus de l’eau ; il pèse 25.000.- 
(KH) de fivrt*« et a coûté 41.500.0000. 
!! est supporté à cette hauteur pro­
digieuse par 33 immenses tours 
d'acier.

Ces ponts forment des chaînons 
imlispensahles à la circulation ra­
pide des trains, soit en évitant de 
longues courbes, soit en éliminant 
d’antres ponts de moindre impor­
tance, comme par exemple celui 
de îjfthhridge qui raccourcit la li­
gne de 5.26 milles, réduit la ram­
pe de 1.2 pour cent, exempte 37 
courbes et 20 passerelles de bois.

1 ai compagnie a dépenné des mil­
lions dans ees constituerions gigan­
tesques. mais par ces sacrifices 
d’argent, elle a contribué à porter 
encore plus hant la réputation de 
son magnifique réseau.

aonooooooooooooooooooOooeoo

CHARBON
Mous en even» en quantité «#e toute» «e»
- grosseurs, et «#e qualité garantie. -

% O'REIIK 1 BELANGER, Limited.
3
0000<30000000000<XM3000< < O-

Faite»-en l emma/, et trou* n’en voudrez 
- • J a mal b d'autre».

GARE A POISON
f

Dans deux ans, la loi vous défendra l u 
sage des allumettes au bout empoiaonné par 
le phosphore blanc.

Maisd’ici-là, que devez-vous faire ?

N achetez que led allumette#
D’EDDY

portant la mar«iue SCSyLI.
Elles sont vierge, de tout poison et n’offrent 

ainsi aucun danger.

ïooooooooooooooooooooœoooo Oooooooooooooooooooooooo

J. D. GRENIER.
Le tailleur à la mode de la rue Dalkousie,

peut rendre un morceau de tweed et vous en fai­
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA­
LETOT qu’il vous vendra à 20 ou 25 pour cent 
meilleur marché que n’importe où ailleurs.

C’est de sa part de la philanthropie qui vous fait 
faire de l’économie.

I 278 RUE DALHOUS1E, OTTAWA.
Téléphone: Rideau 957. .. .

Sooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooc

Canadian Northern Steamships limited
THE ROYAL LINE x

La ligne maritime qui est absolument la plus belle et la plus rapide 

De»ari de Montreal 
Royal George le 10 juin

< >n arrive à Bristol. CorreeiK)ii«lance directe pour l.ondrea et pour Pane. 
Autel* avec acccMtoirea *ur lotw nue twtesux i»our la célébration de la sainte-

S.-J. MONTGOMERY
RVK sl-AKKh. BI.1K: KVWEI.1. TKLKPHONK: QCKKN-1

****** ****

Vous vous demandez 
souvent :

Hm 1

0* *M»jd aieir Us MwlUwi 
wgrsiMwi, st à gai éeie-je 
staétr mm trarau à l’ase- 
air)

JdKll.LF.UR8 RESUL- 
|w nvrnl être obtenus 
i iiiiilîê* vo» travaux 

un fitelier typo- 
jllé et recom- 

rr» de :

<d u qe

457-/
Tel

Ferronnerie à Bon
Cuisine -en Ahiminium, «m Ksn hd

Pnrtertion" prix K OO |Mmr N il i
$4.00, SA50 pour $5.00, $6.00 pour $5.50. j- -

Patins H. Boker Au prix coûtant.
Tmfnranx, Hockeys, Raquettw. Au pria du gros.

faites «es achat» à wtre awgasia,
McDOUGAL’S LIMITED

m


